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INTRODUCTION  
 
 
La loi du 27 janvier 2014 de modernisation de l'action publique crée une compétence ciblée et obligatoire relative à la 
gestion des milieux aquatiques et de prévention des inondations, et l’attribue aux communes et à leurs groupements. 
La double approche « milieux aquatiques » et « inondations » portée par  la compétence GEMAPI est un enjeu  fort 
pour  les  années  à  venir  afin  d’apporter  des  solutions  novatrices  et  intégrées  à  ces  deux  problématiques  trop 
longtemps traitées de manière distincte.  
 
Les milieux aquatiques possèdent naturellement de nombreux atouts pour réduire  le risque d’inondation. Mettre à 
profit  les caractéristiques naturelles des milieux  tout en  rationnalisant  le  recours au génie civil pour  le  limiter aux 
secteurs urbanisés, permet d’apporter une réponse  judicieuse à  la prévention des  inondations et  la préservation du 
bon fonctionnement des milieux aquatiques.  
 
La  solidarité entre  l’amont et  l’aval est  l’une des  clés essentielles pour  réussir  cette nouvelle gestion des  rivières. 
Créer des champs d’expansion des crues, reculer des digues, renaturer les rivières, reconnecter les zones humides aux 
cours d’eau, limiter les ruissellements sont autant de solutions à combiner à l’échelle du bassin versant pour améliorer 
la gestion de nos rivières. Ensemble, ces actions constituent un levier efficace pour ralentir  les écoulements, réduire 
les risques d’inondations, améliorer la qualité de l’eau et la biodiversité dans les milieux aquatiques.  
 
Ces actions de restauration concourent à la protection des biens et des personnes pour les crues les plus fréquentes, 
d’aléa  faible  à moyen.  Il n’est  en  effet pas possible de protéger  complètement des  zones  exposées  à des  risques 
extrêmes uniquement en ayant recours à  l’ingénierie écologique. Ces principes doivent être considérés comme des 
outils  complémentaires  aux  ouvrages  de  protection,  permettant  à  la  rivière  aménagée  de  conserver  un  bon 
fonctionnement écologique conciliable avec la lutte contre les inondations. 
 
Pour mettre en œuvre cette gestion des  rivières,  la première étape consiste à effectuer une évaluation globale et 
conjointe des problématiques hydrauliques et morphologiques afin de s’assurer de la cohérence des interventions sur 
le bassin versant, et être en mesure d’envisager plusieurs scénarios d’actions pour définir les solutions adaptées aux 
enjeux de chaque territoire.  
 
Nombre  de  collectivités  se  sont  d’ores  et  déjà  engagées  dans  cette  voie  et  aujourd’hui,  des  premiers  retours 
d’expériences dans les bassins Rhône Méditerranée et Corse comme à l’international sont disponibles.  
 
L’objet de la présente note est de mieux faire connaitre les solutions disponibles, éprouvées sur le terrain autour des 
trois grands principes suivant : 

 Laisser plus d’espace à la rivière, 

 Ralentir les écoulements de la rivière, 

 Gérer l’eau par bassin versant. 
 
Pour chacun de ces 3  thèmes centraux,  la note présente  le niveau d’aléa visé par  l’action  (probabilité d’occurrence 
d’une  crue  d’intensité  faible,  moyenne,  forte),  la  nature  des  travaux  à  conduire,  les  bénéfices  hydrauliques  et 
environnementaux et des  retours d’expériences. Les projets de  restauration se basant sur un programme d’actions 
global, les études de cas sont souvent transversales et combinent plusieurs types d’actions.  
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1.3 RATIONALISER L’IMPLANTATION DES OUVRAGES DE PROTECTION CONTRE LES CRUES 
 
L’édification de digues sur berges sur de longues portions supprime toute possibilité d’écrêtement des crues au sein 
de surfaces non vulnérables, et empêche  la rivière de dissiper naturellement son énergie. Le risque d’inondation est 
alors  accru,  notamment  en  aval,  du  fait  de  l’artificialisation  généralisée  de  la  rivière.  Si  ces  aménagements  sont 
réalisés  sur  de  grands  linéaires,  ils  engendrent  également  des  dégradations morphologiques  de  la  rivière  (déficit 
sédimentaire, incision du lit, etc.) pouvant provoquer à leur tour de graves problèmes en période de crue (dégradation 
des berges, déstabilisation des ouvrages d’art, etc.).  
 

Il est primordial de rationaliser le recours au génie civil à 
l’échelle du bassin versant.  L’implantation des ouvrages 
de  protection  doit  se  limiter  aux  secteurs  où  la 
vulnérabilité  des  populations  le  justifie,  plutôt  que  de 
manière  systématique.  Ceci  permet  de  sécuriser  un 
secteur  tout  en  évitant  d’augmenter  le  risque 
d’inondation  à  l’aval.  Cette  approche  contribue  à 
maintenir  un  espace  de  bon  fonctionnement  pour  la 
rivière. Cet espace comprend :  le  lit mineur,  l’espace de 
mobilité,  les annexes  fluviales,  tout ou une partie du  lit 
majeur (espace situé entre le lit mineur et la limite de la 
plus grande crue historique  répertoriée) dans  lequel  les 
champs d’expansion naturelle des crues s’expriment. Cet 
espace  a  un  rôle  essentiel  dans  la  vie  aquatique, 
l’équilibre  sédimentaire,  la  limitation  des  transferts  de 
polluants, et le stockage des écoulements.  
 
Ainsi,  l’implantation  d’ouvrages  de  protection  au  plus 
proche des populations, dite de protection  rapprochée, 
renforce  la  plus‐value  apportée  par  une  implantation 
raisonnée  des  aménagements,  en  garantissant  la 
protection des populations sans contraindre de manière 
excessive les eaux de la rivière.  
 

 
La restructuration d’épis pour un nouvel espace de mobilité de la Durance (13) 
Naturellement,  la  Durance  est  une  rivière  en  tresse 
présentant une mobilité latérale importante. Néanmoins, 
cette  divagation  est  contrainte  par  une  série  d’épis 
transversaux  conçus  pour  la  protection  des  terres 
agricoles. Ces aménagements ont montré leur inefficacité 
lors  des  grandes  crues  de  1994,  avec  de  nombreuses 
surverses  dans  les  parcelles  riveraines  et  de  brutales 
ruptures d’épis.  

Le  programme  de  restauration  mis  en  œuvre  par  le 
Syndicat  Mixte  d’Aménagement  de  la  Vallée  de  la 
Durance  dès  1997  sur  les  communes  de  La  Roque 
d’Anthéron, Charleval et Mallemort porte sur  le recul de 
100 à 200 m et  l’arasement d’une dizaine d’épis, tout en 
conservant une ligne de protection contre les inondations 
en retrait. La largeur de la bande essartée pour maintenir 
le libre écoulement des eaux a été portée de 250 à 350 m.  

Entre 1997 et 2013, la largeur du lit actif de la Durance a augmenté de 40 % sur 4 km, soit un gain effectif en espace 
de mobilité de 50 ha. Ces aménagements ont permis d’abaisser  les  lignes d’eau en crue et d’assurer un niveau de 
protection cinquantennal pour les secteurs habités situés en arrière de la ligne de défense.   

Evolution du lit de la Durance après recul des épis, SMAVD
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« Aujourd’hui chacun demande une digue, quitte à rejeter 
l’eau sur son voisin. Or, le système des digues n’est qu’un 
palliatif ruineux pour l’État, imparfait pour les intérêts à 
protéger ». Dès 1856, Napoléon III soulignait les limites 
des digues : report de l’inondation à l’aval, rupture par 
absence d’entretien des ouvrages, oubli du risque… 
Et ces aménagements perturbent le bon fonctionnement 
des rivières utile pour la recharge des nappes, la 
dépollution des eaux et la vie aquatique.
Études et premiers retours d’expériences montrent que 
restauration des rivières et protection contre les inonda-
tions sont non seulement compatibles mais également 
complémentaires pour gérer les crues faibles à moyennes.
Des solutions innovantes existent, elles sont présentées 
dans cette note autour de 3 idées clés : laisser plus 
d’espace à la rivière, ralentir les écoulements de la rivière 
et gérer l’eau par bassin versant qui est la seule échelle de 
travail pertinente pour les cours d’eau.
Cette nouvelle gestion des rivières repose sur une 
évaluation globale des problématiques hydrauliques et 
morphologiques, et des grands enjeux du bassin versant. 
L’objectif est de conjuguer les efforts et de définir les 
scénarios d’actions les plus adaptés aux territoires. Ces 
réflexions sont à initier dans le cadre d’un SAGE, d’un 
contrat de rivière, d’un PAPI… Le portage par des syndicats 
de bassin versant dotés de la nouvelle compétence 
GEMAPI apparaît donc ici comme le plus adapté.

POUR UNE NOUVELLE 
GESTION DES RIVIÈRES
LES ACTIONS À L’HEURE
DE LA GEMAPI

Avec l’appui technique 
du CEREMA et de l’IRSTEA.
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